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Le 30 juillet 2008 sera inau-
gurée l’unité de cathétérisme
cardiaque au Centre hospitalo-
universitaire (CHU) de Annaba.

Il s’agit de la première unité mise à
la disposition du secteur public de la
santé à Annaba. Elle consiste en l’ap-
plication d’une technique qui permet
aux cardiologues d’explorer et de trai-
ter un canal, vaisseau ou organe, ou
pour obtenir des renseignements
nécessaires à l’établissement de dia-
gnostic précis, injecter un liquide ou
pour vider une cavité grâce à l’intro-
duction d’un tube long et mince. Cette
mise à disposition de moyens médi-
caux de haute technologie s’ajoute à
l’arsenal déjà riche de l’exploration de
la fonction cardiaque dans cette impor-
tante infrastructure médicale.

Elle rayonne sur plusieurs régions
de l’est du pays. Selon des interlocu-
teurs spécialistes en la matière, le
cathétérisme permet également d’ob-
tenir des images de coupe du cœur
pendant son fonctionnement, sans
aucune intervention traumatisante pour
la personne qui subit l’examen. Cette
méthode appliquée facilite notamment
l’identification des anomalies de fonc-
tion du ventricule gauche, lorsque
celui-ci projette vers l’organisme le
sang oxygéné par le cœur. Le mouve-
ment des parois de ce ventricule est
particulièrement important pour le dia-
gnostic des maladies coronariennes,
une des plus grandes causes de mor-

talité dans notre pays. C’est, semble-t-
il, ce dernier aspect qui a motivé les
responsables du CHU de Annaba de
créer et de mettre à la disposition des
malades, l’unité cathétérisme. Sa ges-
tion relèvera de l’équipe médicale que
dirige le professeur Aït Athman du
même CHU. Celui-ci n’est plus à pré-
senter car outre sa compétence avérée
sur tout ce qui a trait à la cardiologie, il
a été récemment élu par ses pairs afri-
cains meilleur interprète de l’enregis-
trement électro-cardiographique (ECG)
d’Afrique.

Implanté à l’hôpital Ibn Sina, le
centre cathétérisme a nécessité pour
sa réalisation une enveloppe financière
de 100 millions de dinars. Unique dans
son genre dans le secteur public à l’est
du pays, il est appelé à répondre aux
besoins des malades de plusieurs
wilayas.

Ce nouvel apport matériel a été
imposé par le nombre en augmentation
chaque année de pathologies car-
diaques, particulièrement les affections
vasculaires coronariennes, les angines
de poitrine et les infarctus du myocar-
de. «Cette nouvelle acquisition d’un
moyen d’exploration et de traitement
de différentes pathologies cardiaques
est importante.

Première du genre au CHU de
Annaba, elle sera opérationnelle aussi-
tôt la cérémonie officielle d’inaugura-
tion achevée à l’hôpital Ibn Sina à
proximité de l’unité des grands brûlés»,

a indiqué le professeur Abderrahmane
Saïdia, directeur général du CHU de
Annaba et chef de service ORL à l’hô-
pital Dorban. Dans le milieu des prati-
ciens, cadres et agents paramédicaux
du CHU, l’on souhaite que cette unité
ne se transforme pas en un bien privé.

L'allusion concerne la chirurgie
générale, la pneumonie, l’urologie et le
centre des grands brûlés où pour le
commun des malades, la prise en char-
ge relève d’une gageure. Ce qui n’est
pas le cas au service ORL de l’hôpital
Dorban. Dans cette structure, le pro-
gramme national de mise en place
d'implants cochléaires se poursuit tou-
jours. Il en sera ainsi les 29 et 30 juillet
2008.

Sous l’impulsion du professeur Eric
Truy, chef de service et chirurgien ORL
au CHU de Lyon et éminent expert
européen et mondial dans la recherche
sur la surdité, sept enfants bénéficie-
ront de cet implant qui permettra à cha-
cun d’eux d’entendre et de parler après
une période de rééducation.

Supervisées par des experts en
pédagogie médicale, les interventions
seront retransmises en direct du bloc
opératoire vers la salle de conférences
où pour leur formation, seront regrou-
pés les étudiants. Rappelons que l’im-
plantation cochléaire (appareil + inter-
vention chirurgicale + rééducation)
revient à quelque 5 millions de dinars
au Trésor public.

A. Djabali

Cette situation s’ex-
plique par les nombreux
cas d’intoxications enregis-
trés par les structures sani-
taires et ayant pour origine
la consommation de cette
viande blanche. Elle aurait
été mise sur le marché
sans contrôle vétérinaire
ou après avoir fait l’objet
de certaines manipula-
tions. «Vétérinaire ou pas,
il m'importe peu du
moment que je dispose
d’une facture attestant de
la traçabilité du poulet que
je commerciale», avoue un
spécialiste du commerce
de poulets cuits. 

La même réponse à la
même question est donnée
par les bouchers et autres
vendeurs de ce type de
viande blanche. «Si cas
d'intoxication il y a, il faut
chercher les causes du
côté de l’unité de Annaba
de l’Office régional d’avi-
culture de l’Est (Oravie), le
principal fournisseur
auprès duquel nous nous
approvisionnons», affir-
ment les mêmes sources.
A l’unité filiale du groupe
Oravie implantée aux fron-
tières des wilayas de
Annaba–El-Tarf, il semble

que l’on n’ait cure de la
communication.  C’est en
tous les cas l’interprétation
à la fin de non-recevoir
donnée à notre demande
d’entretien avec le respon-
sable de cette unité. «Je
n’ai pas à vous recevoir ni
d'information à vous com-
muniquer sur la salubrité et
l’hygiène de notre unité.
Vous n’avez qu’à vous
adresser à notre direction
générale à Oum-El-
Bouaghi», a estimé ce res-
ponsable au téléphone. 

Ce déni du droit du
consommateur à l’informa-
tion sur la qualité d’un pro-
duit alimentaire très sen-
sible expliquerait l’odeur
pestilentielle qui se dégage
quotidiennement de ce
lieu.  On l’absence de toute
argumentation du directeur
de l’unité en question, cette
odeur confirme s’il en est la
qualité douteuse du poulet. 

Il serait abattu et condi-
tionné en l’absence de
toute hygiène et salubrité.
Ces faits et bien d’autres
sont contenus dans les
nombreuses lettres adres-
sées à notre rédaction par
des consommateurs et des
habitants riverains de l’uni-

té de production poulet de
chair El-Tarf. 

Cette situation a été
effectivement dénoncée
par les habitants qui nous
ont saisis. L’odeur pestilen-
tielle est véritablement
insoutenable. Selon nos
enquêteurs qui ont pris des
photos, elle est générée
par la fermentation de la
fiente de volaille stockée
en importantes quantités à

l’intérieur même de l’en-
ceinte. Elle est aussi le fait
de la dizaine de
poulets/jour que l’unité
mise en cause n’arrive pas
à détruire dans des condi-
tions conformes aux
normes compte tenu qu’el-
le ne dispose pas d’inciné-
rateur. «Nous l’avons mise
en demeure de procéder à
la mise en place de ce
moyen de destruction dans

les meilleurs délais», préci-
se M. Omar Alleg le direc-
teur de l’environnement de
Annaba. Et quand on sait
que le dépôt de fiente et de
poulets devant être inciné-
rés est à quelques mètres
de la chaîne de production
de poulets, il y a vraiment
de quoi se poser des ques-
tions sur la gestion de cette
unité.  Mais il y a plus
grave avec cette informa-

tion faisant état de l’exis-
tence d’un réseau de trafi-
quants spécialisés dans la
commercialisation du pro-
duit atteint de péremption
et commercialisé après
manipulation de la date de
péremption. 

Certains gros acheteurs
gérants de restaurants et
cantines pour travailleurs
et établissements scolaires
y trouveraient leur compte. 

Aucun fait matériel n’at-
teste que le réseau active
à partir de l’unité Oravie
de Annaba à laquelle, à tort
ou à raison, certains l’im-
putent.

Cette situation aurait pu
éventuellement être clari-
fiée si le responsable de
cette unité était un peu
plus ouvert à la communi-
cation avec les représen-
tants de la presse. Il est
même affirmé que cette
unité aurait fourni l’impor-
tantes quantités de poulets
destinés aux cantines de la
direction de l’éducation de
la wilaya d’Annaba lors des
examens du Brevet d’en-
seignement moyen. 

N’était la vigilance du
corps médical désigné
pour le contrôle de l'ali-
mentation des élèves, ce
poulet aurait fait bien des
victimes.

A. D.

VIANDES BLANCHES

Alerte au poulet avarié à Annaba

Que font les services d’hygiène ?

GUELMA

La prise en charge 
des diabétiques

insuffisante
La wilaya de Guelma compte près de 20 000 diabé-

tiques, et 14 000 sont affiliés à l’Association des diabé-
tiques de la wilaya présidée par El Hadj Zitouni, dont le
siège est implanté à l’hôpital du jour d’Ibn Zohr, en plein
centre-ville de Guelma.

Face à l’augmentation du nombre de malades, les
experts s’inquiètent des multiples complications que peut
entraîner cette pathologie chronique, comme la cécité,
l'amputation des membres, l’insuffisance rénale, l’infarc-
tus et les neuropathies.

La sonnette d’alarme a été tirée par l’association de
Guelma lors de notre rencontre avec le président Zitouni
le week-end dernier à l’hôpital Ibn Zohr : «Les malades
ne sont pas bien suivis. Plusieurs d’entre eux ont perdu la
vue faute de suivi médical. C’est alarmant !»

Les conséquences du diabète sont lourdes : diminu-
tion de l’espérance de vie et les coûts élevés en frais
médicaux. «De nombreux diabétiques examinés aux
hôpitaux de Guelma souffrent d’infections urinaires.
Favorisées par l'hypoglycémie, celles-ci occupent le pre-
mier rang des états infectieux chez le diabétique.»

La maladie est en constante augmentation dans la
wilaya de Guelma, ce qui a amené le président El Hadj
Zitouni à parler d’épidémie. Il est urgent, selon lui, de lut-
ter contre le surpoids et l’obésié qui favorisent cette mala-
die. La lutte contre le diabète passe, sans doute, par un
renforcement des mesures de dépistage et une améliora-
tion de la prise en charge thérapeutique. Le manque de
produits plonge les diabétiques dans un profond désarroi.
Bien que l’association des diabétiques eut tiré la sonnet-
te d’alarme plusieurs fois depuis sa création en 2000, les
difficultés persistent.

B. A.

Depuis quelques semaines, le poulet de chair
fait parler de lui dans la wilaya d’Annaba. Il ne
s’agit plus de la question du prix qui s’est fait
des ailes à 230 DA le kilogramme. Mais de la
qualité de ce produit cédé avarié aux consom-
mateurs par des commerçants sans scrupules. 
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CENTRE HOSPITALO-UNIVERSITAIRE

Acquisition d’un appareil 
de cathétérisme cardiaque


